
 
 

 
 
 

 

 
 
Découvrez avec «Migros Magazine» et Tourisme Pour Tous un pays attachant aux contrastes 
saisissants.  
 

COLOMBIE:  
COUP DE CŒUR MECONNU 
Si la Colombie voit son nom régulièrement étalé dans la presse, rares sont les 
articles évoquant sa beauté. Dommage, ce pays possède des trésors 
insoupçonnés.  
Petite appréhension en débarquant à l’aéroport de Bogotá. Une crainte somme toute 
justifiée, à force de nouvelles sombres diffusées dans les médias. Mais à peine dans le 
taxi qui me conduit vers le centre-ville, j’oublie tout. Mon chauffeur, Carlos, me souhaite 
la bienvenue dans son pays maravilloso, puis augmente le volume de la radio. Une 
rumba m’entraîne au cœur de la culture musicale colombienne, une musique 
omniprésente qui ponctuera tout mon voyage. Il faut absolument sortir un samedi soir 
dans un bar branché pour admirer les superbes Colombiennes onduler leurs hanches sur 
les rythmes latins – n’oubliez pas que c’est d’ici que viennent la belle chanteuse Shakira 
et le ténébreux Juanes. 

Après avoir suivi les conseils des locaux et fait des photocopies de mon passeport pour 
enfermer l’original, avec tous les autres objets de valeur, dans le coffre-fort de l’hôtel, je 
pars pleine d’entrain découvrir la ville. Au début un peu sur mes gardes puis, avec le 
temps, de plus en plus détendue. 

Bogotá, située sur le haut plateau fertile des Andes à 2640 mètres, compte près de sept 
millions d’habitants. Son climat printanier tout au long de l’année permet de visiter à 
pied le quartier historique de la Candelaria, les majestueux bâtiments coloniaux – la 
plupart réunis autour de la Plaza Bolívar – et d’admirer la ville du haut du Monserrate. 
Une «colline», comme on l’appelle ici, dont le sommet atteignable en téléphérique ou 
funiculaire s’élève tout de même à 3200 mètres! Les Colombiens y viennent par milliers 
pour vénérer l’image du Cristo Caido y Azotado. 
 
L’écotourisme en plein essor 
A environ 150 kilomètres de Bogotá se trouve la petite ville coloniale de Villa de Leyva. 
Je m’y rends en bus local; une véritable aventure débute, assise aux côtés d’autochtones 



chargés de leurs achats effectués en ville. De nombreux contrôles rappellent la proximité 
de la capitale, mais tous se déroulent calmement et rapidement. Si les premiers 
impressionnent, on prend ensuite plaisir à échanger quelques mots aimables avec les 
militaires, curieux de rencontrer une touriste. J’apprécie Villa de Leyva, trésor à 
l’architecture coloniale, centre touristique connu pour son immense place centrale à gros 
pavés et les bâtiments qui l’entourent, inscrit au Patrimoine colombien. Cette visite 
culturelle me plonge dans l’histoire du pays, imprégnée par la venue des colonisateurs 
espagnols dans les années 1500. Pleine de charme et d’entrain, Ana, ma guide, me 
dévoile tous les secrets. 

Si la Colombie est célèbre pour ses villes coloniales, elle l’est également pour sa 
végétation dense et luxuriante, qui permet à un écotourisme actif de se développer, 
proposant ainsi des hébergements en harmonie avec la nature. Et, bien entendu, la 
grande fierté du pays réside dans son café à l’arôme intense. En effet, qui d’entre nous 
n’a jamais goûté un pur arabica de Colombie? 

Depuis un siècle, la Colombie produit le café le plus doux du monde et en est devenue le 
deuxième exportateur mondial. 
 
En visitant Carthagène des Indes 
Une visite du pays ne serait donc pas complète sans avoir fait un crochet par le triangle 
du café, qui regroupe les villes et parcs autour d’Armenia. Les nuits passées dans une 
finca (ferme) de café transformée en lodge simple, de même que la visite du parc 
national du café, permettent de mieux comprendre la production du café, mais aussi de 
découvrir le côté sauvage de la région. Et bien entendu, cette incursion dans les terres 
est l’occasion de déguster une cuisine riche et authentique, ici souvent composée de riz, 
de haricots rouges, de yuca, mais aussi de fruits succulents. 

Un double saut de puce en avion me mène à Carthagène, sur la côte caraïbe. Et ô 
surprise, c’est un tout autre visage du pays que je retrouve ici. Carthagène des Indes, 
qui est le nom complet de la ville inscrite au patrimoine mondial de l’humanité, m’a 
toujours fait rêver – et je n’ai pas été déçue. Je l’imaginais colorée, chaude, rythmée et 
historique. C’est ainsi que je l’ai trouvée. Après une balade dans la vieille-ville encerclée 
de remparts – témoins des nombreuses attaques de pirates – où des soirées exclusives 
destinées à la jet-set locale sont organisées, une excursion d’une journée permet de 
découvrir les îles Rosario. Ambiance créole assurée! A ne pas manquer: un plongeon 
dans les eaux cristallines et chaudes avec masque et tuba – les fonds coralliens sont 
intéressants et la mer peuplée de poissons multicolores. 
 
Un pain au chocolat en pleine jungle  
Une chose est déjà sûre: je suis conquise par le pays, par ses contrastes et par ses 
habitants si accueillants. Cela même avant d’avoir cheminé sur les sentiers du superbe 
parc de Tayrona, à environ 200 kilomètres de Carthagène. Facile d’accès, couvrant une 
surface de 15 000 hectares, dont 12 000 de terre et 3000 de côte, il possède une faune 
et une flore incroyables. Le fait d’être logée au cœur du parc, de dormir dans un hamac 
sous le ciel étoilé – je vous rassure, des bungalows sont également disponibles – permet 
de découvrir sur des sentiers bien entretenus un paysage de montagnes, de forêts et de 
plages. Quelques jours qui seront marqués à vie dans ma mémoire… J’y ai mangé le 
meilleur pain au chocolat de ma vie, cuit par Luìs dans un four en pierre à 10 mètres de 
la plage, en pleine jungle. Un régal! 
Ma longue route se poursuit en direction du Venezuela… Je laisse derrière moi un coup de 
cœur, un pays où il faut savoir outrepasser les nombreux regards curieux, parfois très 
perçants dans les grandes villes, et ne pas prêter une attention démesurée aux mises en 
garde incessantes. Etre prudent oui, mais renoncer à visiter la Colombie pour des raisons 
de sécurité, non! 
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